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			Éditorial

			Nous avons souhaité consacrer ce numéro de «Spiritualité et Société» aux Rose-Croix, et mettre en lumière le mouvement rosicrucien le plus dynamique de notre époque : l’Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix. Dans ce but, nous avons pris contact avec Serge Toussaint, Grand Maître actuel de la juridiction francophone, qui a coopéré à la réalisation de cette revue. Nous vous en souhaitons bonne lecture.

			Monique Bénézech  
Directrice de Publication

		


		
			À propos des Rose-Croix

			L’Ordre de la Rose-Croix a toujours suscité l’intérêt des écrivains attirés par l’ésotérisme et le mysticisme. Parmi eux figurent des historiens renommés, dont certains ont fait des thèses sur le sujet, mais également des auteurs intéressés plus particulièrement par la philosophie rosicrucienne. Vous trouverez ci-après quelques extraits de leurs ouvrages ou de leurs écrits.

			« Parallèlement aux religions officielles, il a toujours existé des organisations ésotériques qui se sont consacrées à perpétuer leur propre héritage spirituel à travers les âges. Parmi ces organisations figure l’Ordre de la Rose-Croix, dont l’existence fut rendue publique au XVIIe siècle, mais dont les origines traditionnelles sont encore plus anciennes. »

			Serge HUTIN

			« Nombreux sont les tenants de la Tradition occidentale, comprise comme ésotérisme au sens large, qui se réfèrent au rosicrucianisme du début du XVIIe siècle ; ils y voient un nouveau point de départ fondateur, ou en tout cas l’une des manifestations privilégiées d’une “philosophia perennis”, c’est-à-dire d’une pensée traditionnelle aussi ancienne que l’humanité. ».

			Antoine FAIVRE

			« Peu de mouvements ésotériques et philosophiques ont fait couler autant d’encre que l’Ordre de la Rose-Croix depuis sa révélation, à Paris, en 1623. Présentée comme dépositaire de la Connaissance de l’Antiquité, elle-même découlant des enseignements de l’ancienne Égypte, la Rose-Croix a été honorée des meilleurs esprits du XVIIe siècle, mais, parallèlement, a été en butte aux haines des pouvoirs en place, religieux et politiques, en raison de son indépendance. »

			Robert-Jacques THIBAUD

			« Il est très difficile de soulever le voile épais qui recouvre l’histoire réelle des Rose-Croix. Conservateurs d’une Tradition secrète qui fut donnée au monde par les Brahmanes de l’Inde, Hermès Trismégiste en Égypte et Orphée en Grèce, leurs arcanes, de par leur caractère même, n’ont jamais eu de partie exotérique. De grandes figures comme Paracelse, Boehme, van Helmont, Andreae, Bacon, Coménius, Boyle, Locke, Saint-Germain occupent une place importante, aussi bien dans l’histoire générale de l’humanité que dans celle des Rose-Croix. »

			Frantz WITTEMANS

			« Le mystère de la Rose-Croix n’a pas encore été percé. La légende se mêle étroitement à la vérité historique... L’Ordre de la Rose-Croix est une confrérie de savants, d’alchimistes et de chercheurs en ésotérisme qui se manifesta au XVIIe siècle. Les adeptes étaient liés d’une manière très informelle, mais la légende qui les entourait fut et reste très prenante. »

			André NATAF

			« L’obscurité qui entoure les Rose-Croix, jusqu’à nos jours, a permis l’édification de toutes sortes de romans sur leur compte, en particulier sur les connaissances qu’on suppose avoir été et continuer à être les leurs. À ce niveau, ils finissent par se confondre avec un grand nombre d’Initiés, comme l’humanité en a toujours connus. »

			Daniel BERNET

			« L’âme de la Rose-Croix fait partie intégrante de celle, humaniste et spirituelle, de l’Occident ; elle en est l’une de ses facettes ou l’un de ses joyaux étincelant de beauté, d’amour et de pureté. L’âme Rose-Croix est bonne. Elle ne demande qu’à faire profiter de ses trésors et de ses nourritures exquises celui qui le souhaite en son for intérieur. »

			François DEBUIRE

		


		
			Aux sources du Rosicrucianisme

			par Tristan Siber

			La plupart des historiens situent les débuts du rosicrucianisme au XVIIe siècle, mais on peut déceler les germes qui lui donnèrent naissance dans un passé beaucoup plus lointain. Michael Maier (1569-1622) déclara d’ailleurs que les origines de l’Ordre de la Rose-Croix étaient égyptiennes, brahmaniques, issues des Mystères d’Éleusis et de Samothrace, des Mages de Perse, des Pythagoriciens et des Arabes (Silencium post clamores (1617). Hermann Fictuld, dans Aurerum Vellus (1749), prétendait que la doctrine de la Fraternité était l’héritière de l’Ordre de la Toison d’Or, fondé à Bruges en 1492 par Philippe le Bon. Par ailleurs, l’un des premiers écrits rosicruciens, la Fama Fraternitatis (1614), précise : «Notre philosophie n’est rien de nouveau ; elle est conforme à celle dont Adam hérita après la Chute, et que pratiquèrent Moïse et Salomon». 

			Quant aux textes rosicruciens, ils rapportent que l’Ordre de la Rose-Croix aurait été fondé par Christian Rosenkreutz au XVe siècle. Mais il faut se garder de prendre cela au pied de la lettre, car Christian Rosenkreutz est un personnage symbolique n’ayant pas réellement existé. Cette symbolique renvoie à un concept important dans l’histoire de l’ésotérisme, celui de Tradition primordiale. Ainsi, il y aurait eu, dans les temps antiques, une «Révélation primordiale» qu’une succession de sages, d’initiés, se serait transmise à travers les âges, et c’est à cette lignée que se rattacherait l’Ordre de la Rose-Croix.

			Sur le plan historique, le rosicrucianisme apparaît au début du XVIIe siècle, période durant laquelle l’Europe traverse une véritable crise morale. De nombreuses découvertes scientifiques, telles que l’héliocentrisme, la lunette astronomique et le microscope, mais aussi celle de nouvelles terres comme les Amériques, bouleversent l’image que l’homme se faisait jusqu’alors du monde. Avec la Réforme protestante, l’Europe fait également face à une grave crise religieuse. On s’entretue au nom de Dieu ! À cette situation s’ajoutent des épidémies de peste et des conditions climatiques qui entraînent la famine. Ces événements contribuent tout autant à l’instauration d’un climat de fin des temps qu’à celui d’un espoir en un avenir meilleur. C’est dans ce contexte agité qu’apparaît la Rose-Croix.
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			Portrait imaginaire de Christian Rosenkreutz, qui aurait vécu au XVe siècle et aurait fondé la Fraternité rosicrucienne. En réalité, ce nom symbolique n’a jamais désigné une personne ayant existé. Dans le passé, l’Ordre de la Rose-Croix fonctionnait par cycles d’activité suivis chaque fois d’une période de sommeil. Lorsque le moment était venu de le réactiver, on faisait savoir qu’il était temps de procéder à l’ouverture d’un tombeau dans lequel se trouvait le corps d’un mystérieux «Grand Maître C.R.C.».

			Les Manifestes rosicruciens

			En 1614, à Cassel, en Allemagne, paraît la Fama Fraternitatis, un Manifeste anonyme dans lequel les frères de la Rose-Croix proposent de révéler des connaissances fabuleuses, dont les vertus permettraient d’instaurer la paix et la prospérité. (Ce texte circulait depuis 1610 sous forme de manuscrit.) Cette première publication est suivie d’une deuxième, la Confessio Fraternitatis, en 1615. Dans cette dernière, l’Ordre se présente comme missionné pour révéler une «nouvelle forteresse de la Vérité», un antidote à l’«ancienne philosophie moribonde» qui a conduit la Chrétienté européenne au chaos. Enfin, un troisième texte rosicrucien, les Noces chymiques de Christian Rosenkreutz, est publié en 1616. Il s’agit d’un roman utilisant la symbolique alchimique. Ces trois textes sont communément appelés : les Manifestes rosicruciens.
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			Ce texte fut placardé en 1623 dans les rues de Paris, afin de faire connaître publiquement l’existence des Rose-Croix et d’inviter les chercheurs sincères à se joindre à leur Fraternité. Quelques années auparavant, ils avaient publié les trois fameux Manifestes (la «Fama», la «Confessio» et les «Noces chymiques»). À cette époque, ils formaient véritablement une société secrète, ce qui contribua à les rendre encore plus mystérieux.

			Mis à part le troisième Manifeste, dont l’auteur avéré est Johann Valentin Andreæ (1586-1654), un pasteur luthérien, on ignore qui écrivit les deux premiers. Selon toute vraisemblance, ils sont l’œuvre d’un petit groupe qu’on désigne sous le nom de «cercle de Tübingen». Cette communauté informelle comprenait une vingtaine de personnes passionnées d’alchimie, de kabbale et de mystique chrétienne, parmi lesquels figuraient : Tobias Hess, Christoph Besold, Johann Arndt, Wilhelm von Wense et Johann Valentin Andreæ lui-même.

			D’une manière générale, les Manifestes rosicruciens puisent leurs réflexions dans trois courants de la Tradition : le paracelsisme, le joachisme et l’hermétisme de la Renaissance. Ils s’inspirent aussi de l’Ars Magna, c’est-à-dire des combinaisons universelles du savoir, de Raymond Lulle. Ils puisent également dans la mystique rhénane, notamment à travers Johann Arndt (1555-1621). Celui-ci, pasteur, théologien, médecin, alchimiste, marqué par les idées de Tauler et de Valentin Weigel, a élaboré une «théologie mystique» qui insiste sur l’importance de la régénération intérieure, sur la nécessité de la naissance du divin à l’intérieur de l’homme.

			Dès la publication des Manifestes, Johann Valentin Andreæ fut suspecté d’en être l’auteur. Il s’en défendit aussitôt, présentant la Rose-Croix comme un «Lidibrium», une farce. L’historienne Frances Yates a montré que dans la bouche de ce personnage, ce mot n’avait pas un sens péjoratif (cf. La Lumière des Rose-Croix). Il est d’ailleurs l’auteur de nombreux textes et récits plus ou moins symboliques, par lesquels il a tenté de conduire les hommes de son temps à instaurer une société plus juste. Comme le dit Roland Edighoffer, les premiers écrits rosicruciens apparaissent non pas comme une farce, mais effectivement «comme un essai de solution aux graves problèmes qui se posaient aux hommes de ce temps dans les domaines de la religion, de la politique, de la philosophie, des sciences» (Les Rose-Croix et la crise de conscience européenne au XVIIe siècle). Dans une société en pleine crise, le projet rosicrucien était de mettre le savoir au service de l’homme. Il proposait que les progrès réalisés par la science, additionnés aux connaissances tenant de l’ésotérisme, soient mis à profit pour le bien commun. À l’esprit de concurrence entre les peuples, les Rosicruciens opposaient celui de coopération, de fraternité et de partage.

			Le rayonnement des Manifestes

			Les Manifestes connurent un succès considérable en Europe. Leur publication entraîna l’édition de très nombreux ouvrages. Pour la période qui s’étend de 1614 au XVIIIe siècle, on compte environ neuf cents livres qui expriment les opinions des partisans et des adversaires du projet rosicrucien. En Angleterre, Robert Fludd défend les Rose-Croix des critiques d’Andreas Libavius. En Allemagne, Michael Maier fait leur apologie, et en France, René Descartes pousse la curiosité jusqu’à partir à leur recherche. L’élan rosicrucien est cependant brisé dès 1618 par la guerre de Trente Ans, qui disperse ses partisans. Plusieurs d’entre eux se réfugient en Hollande ou en Angleterre. On peut souligner que la présence à Londres d’un personnage comme Coménius, un ami de Johann Valentin Andreæ, très marqué par les idées rosicruciennes du «Collège universel du savoir», ne sera pas étrangère à la formation de la Royal Society. On retrouve en effet une partie des idéaux des Manifestes rosicruciens dans cette institution.

			En 1623, les Rose-Croix sortent davantage encore de leur anonymat en placardant une mystérieuse affiche dans les rues de Paris :

			«Nous, Députés du Collège principal des Frères de la Rose-Croix, faisons séjour visible et invisible en cette ville, par la grâce du Très-Haut, vers lequel se tourne le cœur des Justes. Nous montrons et enseignons sans livres ni marques à parler toutes sortes de langues des pays où nous voulons être, pour tirer les hommes, nos semblables, d’erreur de mort...».

			Cette affiche est bientôt suivie d’une seconde, invitant les chercheurs à rejoindre la Fraternité rosicrucienne. L’événement a un retentissement considérable, au point que Gabriel Naudé parle «d’un ouragan soufflant sur toute la France à l’annonce de l’arrivée de la mystérieuse Fraternité venue d’Allemagne» (Instruction à la France sur la Vérité de l’Histoire des Frères de la Rose-Croix, 1623).

			La guerre de Trente Ans marque la fin de ce que l’on pourrait appeler la première phase de l’histoire du rosicrucianisme. L’Ordre entre alors dans une période de transition qui voit le rosicrucianisme fleurir à travers divers mouvements ésotériques, comme par exemple la Franc-Maçonnerie. Cette dernière prend corps aux alentours de l’année 1717. Dans la mouvance qui marque l’évolution de ses grades supérieurs, un grade Rose-Croix apparaît autour des années 1760. Bien qu’il ne fasse guère référence à la symbolique rosicrucienne du XVIIe siècle, ce grade jouira d’un grand prestige.
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			Extraite du livre intitulé «Symboles secrets des Rosicruciens des XVIe et XVIIe siècles», cette planche symbolise un sage en méditation dans son oratoire, encadré des quatre éléments  terre, air, eau et feu) et des deux piliers de la Connaissance, associés respectivement aux polarités masculine et féminine de la nature, représentées dans le règne humain par l’homme et la femme. On notera également que ce sage est tourné vers l’Orient, lieu symbolique où se trouve la Connaissance.

			L’évolution du rosicrucianisme

			À la fin du XVIIIe siècle, le rosicrucianisme va commencer à prendre ses distances avec la Franc-Maçonnerie traditionnelle. C’est le cas avec un mouvement tel que la Societas Roseæ et Aureæ Crucis, ou Fraternité de la Rose-Croix d’Or d’Ancien Système, qui se forme en Bavière autour de Johann Rudilp von Bischoffswerder (1714-1803) et de Johann Christoph Wöllner (1732-1800). Ce mouvement maçonnique est très marqué par l’alchimie rosicrucienne, qui occupe une place fondamentale dans sa symbolique. Il est à l’origine de plusieurs publications, comme les Symboles secrets des Rosicruciens des XVIIe et XVIIIe siècles, (1785 et 1788). Après les Manifestes, c’est la publication rosicrucienne la plus importante.

			À la fin de la première moitié du XIXe siècle, l’intérêt pour le rosicrucianisme est relancé par la publication du roman Zanoni, de Sir Edward Bulwer-Lytton (1842). Pendant cette période marquée par la montée du spiritisme et de l’occultisme, la Rose-Croix s’éloigne davantage de la Franc-Maçonnerie. L’une des organisations les plus connues qui apparaissent à cette époque est la Societas Rosicruciana In Anglia (ou S.R.I.A.), qui fut fondée dans les années 1866-1867. Robert Wentworth Little (1840-1878) et William Wynn Westcott (1848-1925), qui en sont les animateurs essentiels, restent néanmoins encore très influencés par le maçonnisme. L’intérêt que les membres de ce groupe éprouvent pour les recherches sur les phénomènes psychiques et le spiritisme les pousse à se pencher sur les pratiques ésotériques et initiatiques des siècles précédents, en particulier la kabbale chrétienne et sa magie évocatoire. Cette tendance s’accentue à travers une autre société initiatique, la Golden Dawn, où ces pratiques deviennent importantes.

			Mais une autre forme de rosicrucianisme a survécu hors de la Franc-Maçonnerie. On en trouve des traces dans le sud de la France, à Toulouse, autour du vicomte Lapasse (1792-1867), de Firmin Boissin, l’auteur des Excentriques disparus (1890), et des frères Adrien et Joséphin Péladan, lesquels ont toujours affirmé que le rosicrucianisme n’a rien à voir avec la Franc-Maçonnerie. En 1887, ce petit groupe donne naissance à l’Ordre Kabbalistique de la Rose-Croix, animé par Stanislas de Guaita (1861-1897) et Joséphin Péladan (1858-1918). Ce dernier, hostile à l’occultisme, se sépare assez vite de ce mouvement pour créer en 1891 l’Ordre de la Rose-Croix Catholique du Temple et du Graal. Cet Ordre original s’oppose à la montée du matérialisme en organisant à Paris des expositions de peinture restées célèbres dans l’histoire de l’art : les Salons de la Rose-Croix. En effet, Joséphin Péladan pensait que la contemplation de la beauté était l’un des moyens les plus efficaces pour porter un autre regard sur le monde, pour pressentir la présence du divin en toutes choses. Erik Satie composera pour cet Ordre des œuvres comme Les Sonneries de la Rose-Croix, qui font partie intégrante du patrimoine musical français.
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			Créée vers 1888, cette Rose-Croix hermétique réunit, non seulement les trois grands principes alchimiques et les “sept planètes” de la Tradition, mais aussi les quatre éléments (terre, eau, air et feu). Sa particularité est d’intégrer en son centre une Rose-Croix plus petite, placée au milieu d’une rose dont les vingt-deux pétales sont marqués d’une lettre hébraïque. D’une manière générale, l’ensemble symbolise les liens matériels et spirituels existant entre le microcosme (la petite Rose-Croix) et le macrocosme (la grande Rose-Croix), entre l’homme et la Création.

			Après cette époque, le rosicrucianisme entre dans une nouvelle phase. Totalement dégagé des influences maçonniques, il s’ouvre aussi à des formes de spiritualité venues de l’Orient et s’émancipe de la tradition judéo-chrétienne. Il s’éloigne également de l’occultisme occidental en intégrant des pratiques et des doctrines nouvelles. C’est sur une nouvelle terre, les États-Unis, que s’opère cette transformation. Ce pays regroupe des hommes et des femmes venus de multiples nations dont les cultures s’interpénètrent. On y trouve des communautés chrétiennes très diverses, parmi lesquelles figurent des piétistes allemands qui ont apporté avec eux des textes rosicruciens. Les religions d’Orient, bouddhisme et hindouisme, y sont également implantées. Le magnétisme, introduit vers 1836 par Charles Poyan, s’y est développé d’une manière considérable. Comme en Angleterre, il donne naissance à des sociétés d’études psychiques qui tentent de découvrir les aspects les plus mystérieux de la nature humaine. À la fin de l’année 1875, le colonel Henry Olcott et Helena Petrovna Blavatsky créent à New York la Société théosophique, qui va contribuer à populariser certaines doctrines venues d’Orient, comme la réincarnation, le karma et certaines formes de méditation. Comme en témoigne un texte aussi curieux que le Kybalion, publié en 1908, ces éléments vont enrichir l’héritage de l’ésotérisme occidental.

			La naissance de l’A.M.O.R.C.

			En 1909, Harvey Spencer Lewis, un ésotériste américain déjà connu dans le monde de la recherche métapsychique, est initié non loin de Toulouse dans une Loge pratiquant un rite rosicrucien ancien, mais dont les activités avaient cessé vers 1850, et détentrice d’une filiation que certains font remonter à Joseph Balsamo, prince Balbiani, à la fin du XVIIIe siècle. Ces Rosicruciens français lui confient ensuite la mission de réactiver l’Ordre aux États-Unis, afin de pouvoir le réintroduire en Europe quand les circonstances le permettraient (la Deuxième Guerre mondiale se profilait déjà). En 1915, après une période d’intense travail préparatoire, il fonde officiellement l’Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix, toujours connu dans le monde sous le sigle A.M.O.R.C. 
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			Publié par l’A.M.O.R.C. en 2014, soit quatre siècles après la parution de la «Fama Fraternitatis», ce Manifeste est un appel à donner au monde une orientation spiritualiste, humaniste et écologiste. Il fait suite à la «Positio Fraternitatis», parue en 2001.

			De nos jours, l’A.M.O.R.C. est présent dans de nombreux pays, à travers des juridictions regroupant ceux où l’on parle la même langue (francophone, anglophone, allemande, portugaise, espagnole, italienne, japonaise, russe…) Le siège de chaque juridiction, appelé «Grande Loge», est dirigée par un Grand Maître élu pour un mandat de cinq ans renouvelable. Il n’y a pas vraiment de siège international, mais une direction collégiale exercée par tous les Grands Maîtres et supervisée par un Responsable mondial, lui aussi élu dans sa fonction. Actuellement, il s’agit d’un Français : Christian Bernard.

			L’A.M.O.R.C. propose à ses membres un cheminement original où se côtoient d’une manière non dogmatique des principes venus des traditions occidentales et orientales. Il rassemble des hommes et des femmes, sans distinction de race, de classe sociale ni de religion. Considéré comme l’un des mouvements ésotériques les plus novateurs de notre époque, il publie en 2001 un Manifeste intitulé Positio Fraternitatis Rosae Crucis, qui se place dans la lignée des trois Manifestes parus au XVIIe siècle. En 2014, soit quatre cent ans après la parution de la Fama Fraternitatis, il en publie un deuxième, l’Appellatio Fraternitatis Rosae Crucis, qui est un appel à donner au monde une orientation spiritualiste, humaniste et écologiste…
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			Couverture de la revue «Rose+Croix» publiée en janvier 1935, dans laquelle un lien est établi entre l’Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix, et l’Ordre Intérieur et Invisible de la Rose-Croix, dont la constitution fut rédigée en 1885.

		


		
			Coménius (1592-1670), F.R.C. 

			Père spirituel de l’U.N.E.S.C.O. 

			Jan Amos Komesky, plus connu sous le nom de Coménius, est l’un des Rose-Croix les plus éminents du XVIIe siècle. Adepte de la «Pansophie», il était intimement lié à Valentin Andreae. On retrouve dans ses écrits des idées majeures énoncées dans les trois Manifestes (la «Fama», la «Confessio» et les «Noces chymiques»), notamment celle qui concerne la nécessité de réformer la vie sociale, politique et religieuse en Europe. 

			Par ailleurs, Coménius consacra une grande partie de son existence à définir un système idéal permettant d’éduquer tous les hommes et toutes les femmes, indépendamment de leur race, de leur religion et de leur classe sociale. Bien qu’il ait été de confession chrétienne, il fut l’un des premiers philosophes à évoquer la notion de religion universelle. En raison de son profond humanisme, il est considéré de nos jours comme le père spirituel de l’U.N.E.S.C.O.

			Pour illustrer la pensée de Coménius, voici quelques extraits de son livre «La Consultation universelle», publié en 1670. Malgré le passage du temps, les idées exprimées dans ce livre restent d’avant-garde et constituent une source d’inspiration.

			«Par cette Éducation universelle, nous voulons que tous les hommes, ensemble ou pris isolément, jeunes ou vieux, riches ou pauvres, nobles ou roturiers, hommes ou femmes, puissent pleinement s’instruire et devenir des êtres humains achevés. Nous voulons qu’ils soient instruits sans considération d’âge, de condition sociale, de sexe ou de nationalité. Nous voulons aussi qu’ils soient instruits parfaitement et formés, non seulement sur tel ou tel point, mais aussi sur tout ce qui permet à l’homme de réaliser intégralement son essence, d’apprendre à connaître la vérité, à ne pas être trompé par des faux-semblants, à aimer le bien et ne pas être séduit par le mal, à faire ce qu’on doit faire et se garder de ce qu’il faut éviter, à parler sagement de tout avec tout le monde ; enfin, à toujours traiter les choses, les hommes et Dieu avec prudence et non à la légère, et à ne jamais s’écarter de son but : le bonheur.
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			Portrait de Coménius (1592-1670)

			[…]

			Tous les hommes doivent être munis des connaissances nécessaires à leur vie et y être bien conduits par les chemins adéquats. Ils doivent apprendre à marquer les affaires de la vie quotidienne du sceau de la prudence ; s’entraîner à marcher sur les chemins de la concorde ; ne pas pratiquer la discorde, mais au contraire ramener au consensus ceux qui la pratiquent. Enfin, leurs réflexions, discussions et actions doivent être animées d’un grand zèle et être en harmonie aussi parfaite que possible. Si l’on arrivait à réaliser ces quatre objectifs, les pauvres mortels disposeraient du remède contre leur infortune. Mais aujourd’hui, bien peu se soucient de l’avenir ; chacun est en conflit avec tout le monde et en lutte avec soi-même dans ses pensées, ses paroles et ses actes. Faute de concorde, beaucoup se perdent et périssent.

			[…]

			
				[image: ORIGINAL%20MOCHE%20Capture%20FOND%20COULEUR.jpg]
			

			

			Couverture de «La Consultation universelle», écrit par Coménius, publié en 1670. Certaines idées exprimées dans ce livre à propos de l’éducation ont été plébiscitées par l’U.N.E.S.C.O., qui rendit plusieurs fois hommage à son auteur lors de cérémonies officielles. Dans certains de ses ouvrages, il fait état de son appartenance à la Fraternité des Rose-Croix.

			Tous les hommes ont besoin de la sagesse. Même si une personne est placée plus haut qu’une autre, aucune ne doit être totalement négligée. Si quelqu’un me demande : “Les aveugles, les sourds, les handicapés peuvent-ils être entièrement instruits étant donné leur infirmité ?”, je réponds : “Aucun être humain ne doit être exclu de l’instruction, car il participe de l’humanité. Quand la nature ne peut pas déployer toute sa force dans un sens, elle la déploie davantage dans un autre sens, pourvu qu’on l’aide un peu”. Les exemples ne manquent pas d’aveugles de naissance qui, par la seule acuité de leur oreille, sont devenus d’excellents musiciens, juristes ou orateurs. De même, des sourds de naissance sont devenus de bons peintres, sculpteurs ou artistes. Des hommes sans mains se sont révélés être d’habiles copistes en écrivant avec leurs pieds. Que de cas semblables ! On voit donc qu’il y a toujours un accès vers l’âme raisonnable. Par conséquent, il faut toujours y faire pénétrer la lumière par là où c’est possible.

			[…]

			Notre perspective est de restituer aux hommes les libertés philosophique, religieuse et politique, car la liberté est le bien le plus précieux de l’homme ; il l’a reçue dès son origine et ne peut s’en séparer. Amenons la nature humaine à la liberté. Libérons-la des dogmes imposés, des faux cultes et de la soumission. Pour cela il ne faut supprimer aucun état qui ait sa nécessité, mais les réformer. De même, un bon médecin n’ampute pas un membre malade, mais le guérit. Aucune activité, science ou technique, ne doit être supprimée, mais il faut toutes les réformer. Aucun peuple, langue, philosophie, religion ou politique ne doit être opprimé ou plongé dans les ténèbres, mais il faut les inonder de lumière et les ramener à l’harmonie. Que toutes les philosophies n’en fassent plus qu’une... Que toutes les religions n’en fassent plus qu’une... Que tous les gouvernements n’en fassent plus qu’un... La Réforme définitive rassemblera tous les hommes dans l’universalité.

			[…]

			Cette Réforme sera globale, refusera les aménagements partiels dans les domaines du savoir, de la politique et de la religion. Éclairer, sanctifier, pacifier l’humanité tout entière doit être la Loi suprême des savants, des philosophes, des théologiens et des hommes politiques. Cela n’est possible que si les écoles éclairent les esprits, si les religions échauffent les cœurs et si les tribunaux retiennent les hommes sur la pente du mal. Il faut se mettre à chérir ces études qui procurent aux âmes la lumière, la paix, le salut et de doux rêves. Personne ne doit imiter les paresseuses cigales : danser, chanter et se préparer par l’oisiveté un avenir de famine. Agissons ! Enseignons aux hommes à agir sur le monde ! Détruisons les fantômes, les déguisements et les vaines apparences ! Il faut au monde un traitement véridique et sévère qui nettoie à fond la plaie. Les philosophes auront pour tâche première de partir en quête de la lumière ; avec les théologiens, ils prendront soin des consciences ; les politiques feront régner l’ordre et la discipline. Ne pas beaucoup parler mais accomplir tous ses devoirs, tel est le fondement du bonheur. Que chacun se tienne à sa place et remplisse strictement son devoir. Ordonnons qu’on chasse définitivement la négligence, la paresse, la mollesse, la curiosité et l’esprit “touche-à-tout” !

			[…]

			Il existera un Gouvernement universel dont le but sera de ramener les peuples de la Terre à la concorde, de faire régner la tranquillité, d’éliminer la guerre et ses causes. Ses fondements seront l’expérience humaine passée au crible de la raison et à la lumière de l’esprit, étayée par l’expérience des sens et par la Révélation divine. Ce Gouvernement usera de trois moyens : des exemples vivants, renouvelés et éclairants – des lois absolument certaines, claires et concises – l’exécution obligatoire de ces lois. Si tous les dirigeants et les dirigés veulent bien se former par des exemples renouvelés, par de bons conseils faisant obéir aux lois et par la volonté de se corriger et d’observer la discipline, les violences disparaîtront chez les hommes, l’abondance et la splendeur régneront. La paix doit régner à tel point qu’il n’y ait plus même un chien pour aboyer contre un homme. »

			

		


		
			Pensées de Rose-Croix

			[image: Paracelse%201496-1541.tif] «De même que le soleil brille sur nous du haut des cieux, de même les talents dont les germes existent dans le cœur humain doivent être développés aux rayons du soleil de la divine Sagesse.»

			Théophraste Paracelse (1496-1541), 
médecin et alchimiste

			[image: Francis%20Bacon%201561-1626.tif] «La plus grande erreur de toutes consiste à se méprendre sur le but véritable de la connaissance... Peu sont poussés vers elle pour se servir du don divin de la raison dans l’intérêt de l’humanité.»

			Francis Bacon (1561-1626), 
philosophe et homme d’État

			[image: Robert%20Fludd%201574-1637.tif] «Il y a, caché en l’homme, un trésor si remarquable et si merveilleux que les sages ont estimé que la parfaite sagesse consiste pour lui à se connaître, c’est-à-dire à découvrir le mystère secret qui se cache au-dedans de lui.»

			Robert Fludd (1574-1637), 
médecin et philosophe
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